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LES PLJIDOYEZ 

touchant les cefîonnaires, 

Et ^Arrefts contre iceux. 

Ernard pour Pompée 
| Lauuerjat a die, qu'il ne 
reprefenteraricà la Cour 
de ce qui eft du fubiec"b & 
de la cau(c impulfiue de 
l'Arreft adiudicatif des 
defpens,pour lefquels eft 
demandée la ceflïon , fa partie duquel la caufè 
eft auflî pitoyable 8c pleine de commiferation 
que autre qui (è pnilïc présenter en Iuftice ne 
le peut ramenteuoir , ait eim commemoratione 
4nmxjabborrer.il dira feulement quole procès 
i efté intenté pourvue accufation,de laquelle 
par l'Arreft le demandeur y eft conuaincu, 
Monfîeur Mole Prcudent à la Cour, qui a eft« 
rapporteur du procès, fc peut (s'il luy plaid) 
refouuenir de quelques particularitcz du fait 
& des principaux mérites du procès Crimi- 
nel. 

Le deffendeur meude iufte douleur a em- 
ployé tout fon bie pour en faite la pourluirte, 
ôc fc voit par les taxes faites en Iuftice que les 
feuis faUirçs & la d*efpencc de tcfmoins exa- 
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minez en la ville de Tours , elpiiTe,& le (âlaiie 
du GrefEer,montent à neuf cens tant d'efeus : 
En effed les deipens (qui ne font pas encores 
taxez) excédent deux milefcus:&l'occauon 
de ne les auoir fait taxer par le deffendeur a 
efté l'abfence du demandeur,qui par l'arreft a 
efté banny pour deux ans : le deffendeur auoit 
elperance de ne le jamais voir. 

Ils'agift àprefent defçauoirfi ledemadeur 
fera receu aubenefice de ceilion de biens: le 
deffendeur n'ignore pas qu'il a efté donné des 
Arrefts,par lefqucls 1 on a efté receu à faire cef- 
fion de biens pour defpens de caufes criminel- 
les : mais de tirer celle propofition pour en 
faire confequéceau particulier de ceftecaufe, 
Scmf/er nbfcltuè verum non e(l. 

La mifèrable corruption de ce ilecle a pro- 
duit tant d'exemples de toutes fortes de mau- 
uais artifices, qui ont efté pratiquez foubs le 
bénéfice de la ceflion,qu'il a fallu trouuernou- 
ueaux remèdes contre ceux qui syprefente- 
roientj àl'exemple des ancicns,qui ont talchc 
à empefeher la fréquence des cédions de leur 
temps, en aftreignant les ceflïonnaires à des 
&£tes ignominieux: mais comme la malice des 
hommes furmonte toute la prouidence des 
Loix.plusl'on y a voulu apporter de remèdes 
extraordinaires, & plus il syeft pratiqué de 
fraudes. 

C'eft choie qui ne peut eftre reuoquée en 
doubte,que s'il "e remarque dol ou fraude en 
eeluy qui demande eftre receu à la ceffion , h 
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bénéfice loy eft abfbluement defnié:il faut 
doncques examiner , Ci le demadeur a commis 
• quelque fraude au moyen dequoy il fe foit 
rendu indigne dudit bénéfice. 

Il plaira à la Cour remarquer, que lors du 
crime par luy commis ; hoc amfliw ,lors de l'àr- 
reft Se long temps après, il a efté pourueu de 
l'eftat de Preuoft Prouincial en Berry; ily euft 
requefteprefentée,àcequ'il fuft permis faire 
fàifir ledit Eftat,le mettre en criée , pour eftre 
adiugéau plus offrant: il auoit efté ingé peu de 
temps auparavant pour l'eftat de Preuoft des 
Marefchaux de Chafteaudun , plaidant ledit 
Bernard pour lefdits de Thuiléûr non fine exé- 
f>i«,\à. lors il fuft juftifié à laCo"r en l'Audience 
deux Arrefts donnez en cas femblables Se en 
mefmes termes que celuy qui fe prefente ; en- 
tre lcfquels l'vn eftoit pourl'Eftat de Lieute- 
nant du Preuoft del'!flede France: le Procu- 
reur lèul des créanciers du demandeur fe pre- 
fenu pour plaider, qui n'auoit pas en msin 
lefdits arrefts : la Cour débouta lefdits créan- 
ciers de leur requefte. 

Eft aduenn que depuis l'arreft de condem- 
nation contre le demandeur,il 4 vendu fondit 
eftat ieize mil liureSjqu'il receut contani ua 
lement & effeclueUement, pour ptiùer le dé- 
fendeur de ladite adjudication de defpens. 

En mefine temps tout fbn bien'fuft fàifi. «S: 
adiugé par décret pour dix mil liures: mais la 
Courobferaera,s'il luyplaift>cequi fc prati- 
que en cette adjudication : Vn fien parrain eft 
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lcTaifiiTantjdeux de Ces oncles paternels,vn fie 
beauhrere & deux de fes coufins,font les oppo- 
fants. Le décret fe pour fuit pardeuant vn luge 
qui eftoit fon oncle materneU'vns'ayded'vn 
nom imaginaire &fuppofé,foubs lequel l'ad- 
iudication eft faicTte : Se de fait fa propre fœur 
germaine en eft auiourd'huy iouïflànte , ou 
pluftoft luy foubs le nom de fa fœur : & foyent 
veuës(s'il piailla la Cour) les requeftes par luy 
prefentées, il prend par icellcs qualité de Sei- 
gneur de la terre adiugee par décrétée tout fait 
irauduleufement Se infidieufement , Se pour 
debtes fuppofees:en forte que , & ex prxtedm- . 
ttbut&cx fubfajnentiljHfMhiLude eft euidente 
&manifeftc,qui rend le demandeur non rece- 
uable à requérir le bénéfice de h, ceffion. 

Subordinément Se fans fe départir par le 
deffendeurduchef de la fraude cxclufif de la 
demande dudernandeurjentouscas ledit dé- 
fendeur empefçhe formellement qu'il y (bit 
receu,finon aux charges Se conditions portées 
par les arrefts de la Cour eftablis par loy in- 
violable à ceftefgard :à fçauoit de porter con- 
nnutUnntnt le bonnet yerr ; w peint où il feroit 
tramé ne l'ayant pas, d'eflre dés a, prefevt dceUri 
'/■•''•" f fnàit t»c >i efic : ^z? de faire Ucejs/<ttt,Anee 
dlferuatio7i des formes ejjcntiellement rtejtttfes & 
accoutumées, 

Celuyeft indigne du bénéfice de la loy qui 
veut entreprendre de s'exempter des condi- 
tions foubs lefquelles la conceflion eft faicte. 
La Cour en termes prohibitifs ne veutpas quç 
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aucun toit rcceu ilaceffion/monen fefoub- 
mettanc à porter le bonnet vert : cette condition 
eft, modiH qui fujpendit id qmd sptur q» 9A A ex 
pfihpo confirmetm-t le bénéfice eft abfolumét 
demié.unon à cette charge cxpreflc:le deman- 
deur ne doit pas eftre (\ prefumptueux que de 
s'imaginer que la Cour pour fa considération 
particulierc&pour la rcprefentatiô de fes pré- 
tendus mcrites.voulut fe départir de ce qui eft 
eftably pour loy Se arreft iolcnnelj^à que 
la loy dit que ccluyqui contre tels iugemens 
&arrefts obtiendroit vn refeript du Prince de 
émbitn tenetur. 

Et pour monftrer que ce n'eu de ce temps 
Feulement que ceux qui ont requis eftre re- 
ccuzàccflîon ont efté notez de quelque mar- 
que ignominieufe, anciennement elle fc fai- 
ioit en la ville de Lyon ^«t»?;/»^*, Grim*,. 
minU par des a<5fccs reprefentez par GW. Vy. 
f ***•$+?• L'on voit cneores à Padouëvne pier- 
re appellee ^«Wpmy.aàcsuxqtii eftoient 
reccuz à la ceflion, nnd*m nmbfu ter lapident 
fercHttendoMoiznt à haute voix: Cède bonit^ 
de cey a couftuaieefcritei l'exemple de ceux 
de Rome,qui auoient la reprefentation d'vn 
lyon de marbre deuant la principale porte du 
Capitole:pour mefme effet le femblables'ob- 
ieruoit en plufieurs ancres lieux, comme il fe 
voit dîns.Jnoct.ZrPaul.Caflr.,* t.omnt Cod.nui 

^■"^fCtcM^^VlinAu^ap.uUtlyxx 
1**mHtsfortun*yel p*rentum non >. w«, CC n x 
qui taifoicnc la ceflion fanent réduits à cette 
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ihifere & extremité,& qu'il ne fe remarquoù 
en eux aucune fraude. 

L'intercft du défendeur eft fort confîdera- 
ble,il a employé tout fon bienj&i'eft outre 
engagé àfesamisde grandes fommes pour la 
pourhiite du procès; quand bien, il feroit payé 
des defpens adiugez par l'arreft de la Cour , il 
ne retireroit pas la dixiefme partie de ce quil 
luy coufte, fur or eft ftft ommaperdercnaulumiu. 
le demandeur eft condamné à porterie bonnet 
■vert,Ca.ns doubte il pay era:il a moyen de ce fai- 
re,par le moyen des deniers qu'il a depofez en- 
tre les mains de liens amis. 

LaCourdoncques par lafyncerité accou- 
ftumeede fa bonne Iuftice, fera iouyr s'il luy 
plaift le défendeur des arrefts donnez en cas 
icmblables » déboutera le demandeur de fa re- 
quefte , en conséquence des fraudes par luy 
pratiquées en la vente de fon eftat &de fon au- 
tre bien:fnbordinément le condamnera à por- 
ter le bonnet y ert,tk à faire laceflion aux lieux 
& formes à ce requis &accouftumez, à quoy 
le demandeur conclud. 

L'A b b e' plaidant pour Perrette Barathoa 
dcfendcrefle, contre Claude Preuoft de- 
mandeur à l'entherinement de lettres de bé- 
néfice de Ceffion dit ; que pour monftrer que 
Claude Preuoft (partie aduerfe) eftoit indigne 
du bénéfice de Ceffion, il ne reprefenteroit 
rien de l'atrocité du meurtre &aflàfinat pat 
luy commis en la perfonne de Vincent de Sau- 
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t\y , fils de Perrette Barathon fa partie ; Mon- 
sieur Bernard Rezé.qui aooit efté rapporteur 
du procès & s'en pouuoit refouuenir, eftant 
prcfent. 

Qu'il remoftreroit fculemét le dol 8c fraude 
par luy commis incontinant après qu'il auoic 
eu fait ce meurtre, qui eftoit que pour fru- 
ftrer fa partie des interefts ciuils&dcfpens du 
procès qu'il fçauoit luy deuoir eftre adiugez , il 
auoit fufcitc fes oncles & autres plus proches 
parens pour faire décréter tous fes héritages 8c 
s'en rendre adiudicataires rlefquels s'en eftant 
rendus adiudicataires les auoient laifïèz. à fa 
feeur impotente & non mariée,qui en iouillbit 
&uiourd'huy,Scfoubs main luy en adminiftroit 
le reuenu j entre autres de la terre de Lué,donc 
il fe qualifioit encore fcigneur:ce qui apparoif- 
foit par les caufes d'oppofition aux criées de 
fes heritagesjfournics par fà partie,& par la nu - 
meration des deniers venus d'icelles criées, 
qu'il auoit en main. Qujl auoitaulK vendu 
fon office dePreuoft des Marefchau* àccluy 
qui auoit efpoufé fa coufinc germaine , feize 
mil liures ; dont il en auoit donné partie en 
garde àYn fien oncle, lors que pourpaflerle 
temps de fon banniflementjils'cn eftoit allé en 
Hongrie, 

peitrjn r,dtquc ita fecum j 

Décernât quoehun^ue volet Je corporenojlio 

Ifit , <? irdta feriat me* lamina fîflro 

Dttnvncdo velatcus teneltytjtiot a!meg» t nttmmo:, 
* Bref que depuis ce meurtre par luy commis il 
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auoit touche plus de vingt mil liures préve- 
nants tant des terres qu'il auoit vendues que 
de ion office de Preuoft. , 

De forte qu'il n'eftoit croyable qu'il euft 
confommé tant d'argent ;veu mefmes que fa 
partie auoit fait tous les frais du procés,& que 
pour pouriuiure la mort iniuftedefon fils, ce 
qu'il poutioit prelentcmêt monftrer à la Cour, 
elle y auoit confommé plusdedixhuit mil li- 
ures , Si tellement engagé la meilleure partie 
de ion bien , que auiourd'huy fur fon aage,qui 
tu de plus de (oixate & quinze ans,elle fe trou- 
uoit grandemer affligée. Que luy ayant depuis 
trois ou quatre mois fait offrir, commeil auoit 
fait,fept cens efeus, pour fix mil trois cens tant 
de liures qu'il luy doit,il auoit allez tefmoigné 
qu'il auoit encores beaucoup de cet argent en- 
tre les mains de fes parens & anus , & fe pou- 
uoit acquiter enuers elle : n'eftoit que comme 
il luy auoit ofté fon fils, qui eftoit vn des fup- 
ports de fa vie , il fè perfuadoit luy pouucir par 
reillement ofter les moyens de viure, 
ad morts natura recurrit 
Damnâtes, fixai&mutarincfoa. 
Dauantage que fes complices ayant efté con- 
damnez aux defpens du procès , aufîï bien que 
luy,laCourdefon propre mouuement parvn 
rétention les auoit reiectez fur luy , eftimant 
qu'il feroit plus foluable que eux : que auiour- 
d'huy, h" ainfi eftoit qu'il fut receu» faire cef- 
fïon , que non , il eftoit raifonnable que eux, 
•^ui ont des moyenspour payer leur part,yfuf- 



fait contraints, & ce retentum reuocqué. Ce 
que la Cour confidereroit,s'il luy plaia,& y fe- 
roit droit fuiuant le dire du Iurifconfulteenla 
loy dernière O. de hts qutinfraudem creduorum, 
indignu* eft hoc legum primlegio fraudaror , cum 
centra leges pfrw.Ceft pourquoy il concluoit à 
ce qu'il fut débouté de l'entherinement des 
lettres par luy obtenues , & déclaré indigne du 
bénéfice de Ceffion : & fubordinément iup. 
plioit la Cour , que où il y feroit receu , ce fut 
auccles mefmes conditions que les autres ccf- 
fionnaires : Ce mettant dans quinzaine entre 
deux guichets , pour partie appellée eftre con- 
duit par vn huiffier en la place publicque.j 
abandonner fa ceinture , & prendre le bonnet vert y - 
que d'orefnauant il porteroit toufiours,autre- 
ment déclaré décheu de ce bénéfice, & permis 
à ià partie de le faire emprifonner. 
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Extrait} des Regifhrs de 
Paiement. 

ENtrc Claude Preuoft cy deuant Preuoft 
prouincial en Berry demandeur & requé- 
rant eftre receu à faire ceffion & abandonne- 
ment de fes biens pour les fommes de deniers 
&defpens contre luy adiugez par Arrcfts de 
ladite Cour & taxez à la requefte de Damoi- 
fcile Perrette Barathon veufue de feu Guillau- 
me de Sauzay viuant efcuyer fîeur & Baron de 
Contremoret tant en fon nom que comme 
ayant lcsdroi&s cédez de Damoilelle Marti- 
ne de la Croix , veufue de feu Vincent de Sau- 
zay viuant efcuyer furnommé le Baron de Cô- 
tremoretj&deMaiftre Guillaume de Sauzay 
fon fils Aduocaten Parlement , comme auffi à 
la requefte de Pompée Lauuerjat Efcuyer 
fîeur de Champroux que des defpés à taxer , & 
félon le contenu de la commifïîon par luy ob- 
tenue en la Chancellerie le troifiefme iour 
d'Aouft lîx cent fèpt, d'vne part ; Se lefdits Ba- 
raton audit nom , Se Pompée Lauerjat deffen- 
denrs d'autre , fans que les qualnez puifTcnt 
preiudicier aux parties; Apres que le Roy pour 
le demandeur a conclud en la requefte à ce que 
fa partie foit receuë à faire ceflïon Se abandon- 
neront de biens , attendu qu'il n'eftqueûioa 
que de. defpens; & que Bernard pour ledit de 
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Champroux a empefché la cefÏÏon , attendu la 
fraude par le demadeur commife pour la ven- 
te de Ton office de Preuoft prouincial de Bour- 
ges, duquel il eftoit pourueu lors que l'arrett 
a efté contre luy donné j lequel il a vendu feize 
mil liures,& les deniers mis es mains d'vnfien 
amyde cette ville , tous Tes biens vendus àvn 
fien Oncle,& ne delaiflè pour cela d'en iouyr, 
partant non recepuable en la cefïïon : & où il 
plairoit à la Courte faire iouyr de ce bénéfice, 
iouftient qu'il doit porter le bonnet yen. 
L'Abbé pour ladite Barathon a aufïï empefché 
la ceffion. La Cour ayant aucunement efgard i 
la requefte du demandeur l'a receu Se reçoit au 
bénéfice de cefïïon,à la charge de porter défor- 
mais toufiours le bonnet yert,Sc en cas qu'il foit 
trouué ne portant bonnet de ladite couleur , la 
Cour dés a prefènt comme pour lors l'a décla- 
ré & déclare defeheu dudit bénéfice, permet 
en ce cas aux défendeurs le faire emprilbnner. 
Sera tenu faire ladite cefïïon dans quinzaine 
pour toutes préfixions, Se à cette fin fe rendra 
dans ledit temps entre deux guichets de la 
Conciergerie,pour delàeftreconduict au lieu 
où il doit faire ladite cefïïon ,&fatisfaire aux 
folemnitez en tel cas accouftumees, fans def- 
pens du prefènt incident. Fait en Parlementais 
feiziefme Ianuier iooS. 
Signé, 

VoYÏIN. 
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Extraift des Registres fie 
Parlement. 

IjNtre Damoifelle Perrctte Barathon veuf- 
jiic de feu Guillaume deSauiay viuant Ef- 
cuyer fieur & Earon de Contremoret , tant en 
ion nom que comme ayant les droits cédez de 
Damoifelle Martine de la Croix veufue de feu 
Vincent deSaufay viuant Efcuyer,furnommé 
le Baron de Contremoret,& de Maiftre Guil- 
laume deSaufay fon frère Aduocat en Parle- 
ment ,& Pompée Lauuerjat Efcuyer fieur de 
Champroux demandeur en exécution d'arreft 
de ladite Cour du feiziefme iour de Ianuier 
d v ernicr ) & à l'entherincment d'vne requefte du 
4. du prefent mois , tendant à ce que par faute 
d l'auoir par Claude Preuoft fatisfait audit arreft 
du 16. Ianuier,par lequel il eft receu à faire cef- 
fion & abandonnement de biens dans quin- 
zaine pour tous delaiz , il fuft deboutté du bé- 
néfice de la ceiïlon portée par iceluy , d'vne 
part; Et ledit Claude Preuoft, cy deuant Pre- 
uoft Prouincial en Berry deffendeur d'autre, 
fans que les qaalitez puiflentpreiudicieraux 
parties: Apres que Ifambert Procureur des de- 
mandeurs a demandé deffauk contre le deffen- 
deur ;&pourleproffit d'iceluy, attendu que 
Claude Preuoft a efté cy deuant receu àfairc 
celîion , & ordonné que dansquinzainc pour 
tous délais il le rendroitprilonnicr entre deux 
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guichets , afin d'exécuter ladite Ceffion , qu'il 
Toit deboutté du bénéfice d'icelle , & que 
l'HuiflïerSegrot a rapporté auoir appelle à la 
barre delà Cour ledit défendeur, & Bazillon 
Ton Procureur^ qu'ils ne font comparus, La 
Cour a donné & donne deffault aux deman- 
deurs contre le derFendeur,appellé 5c rapporté 
en la manière accouftuméc; &par vertu d'i- 
celuy a deboutté & deboutté le défendeur , à 
faute de faire cefïîon du bénéfice d'icelle. Fai& 
en Parlement le j.Feburiei 1608. 
Signé, 

VOÏS IN. 



